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L’autemt :divife fon travail, finde fujee 'prépéféig'en deux’parti'es. ‚*

Dans la premiere, il traire des eaufésäé’s inoüdatiéfii‘a d5'laiRe'iirouz'e',

& des moyens de la concenin—datis‘ßn cainal'-nätütéli ‘“ y' détérmfrie le

régimedecetce iiViefeßiaoür les bafl'es'eaux;éothe 'poürles e'aux

ordinaires. ' “ ' '—' "

: Dänsflla feconde‚ 1’auteur examine 1es-imperfeétione dés-moulinsqui

en obflrüent le cours, im indiquautla manie-re la plus avantageufe de

les ;e&ifier.iäns en fupprimer5aucun.‘ » -» ‘ .

' " ; _.‚...'.'J.i '„

P'RE'M'i'E RE _ P A RT—I»E. '-

La riviere de la Reiffouzé3 depuis fa foureé , 2' 342 toifes en defl'u's Cours de 1;

de Tofiiat jufqu’ä la Saöne , a 294; toifes en defl'ous de Pont-de-Vaux , Reiifwxe-

parcourc ua efpace de 38926 toifes, qui font 16 lieues ‚{.

. Elle fäit toumer dans net, intervalle 38 moul'ins qui‘en interceptent Mod-‚&

la pente. Les travaux ‘a faire pour le curage de cette riviere, ne doivent

commencer qu’au moulin des Jacobins} & /finir“ä celui de Pont-de-

Vaux , dans une difiance de 29543 toifes ; pieds , parce que cette

riviere a wie chüte fuffifance depuis fa. fource jufqu’au mofllin des

Jacobin;. , - ».» ‚> „t; ‚ .} - .

L'äutegr @ nivelé ld riqi_ere depuis le moulin de Creve-Coeur iufqufä _ 1_’cnt'e de la

celui de St; Julien, €efl—Ä—diré ‚' dene un efpace‚dequg toifes ; pieds, “““e'

& il a uouvé la pente de 137 p_ieds ; _ce, qui denne p9ur_cec inter_valle_ _ . 7 > Z
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1 ligne; de pente pal' töife; & pour leute la riviere, depuis le month:

des Jacpbigs juqu’ä celuide Ponc»de-Vaux‚ cette penze naturelle &

primdidia‘lé ell'i‘de 239 pieds 4 pout:es ; lignes.

' -_ " Mais cgm_a_ pcnte;fc_aqt ln:erccprée_ dans ce: in)teqvalle par 32 éclufes,

\i'fiiit‘ilés ijétéäüéé init 2 ple'ds ;;o‘ 139qu & lignes dé hauteu? chacune , il

s'é'nlüit qtiöcétiépenté eilfliininüée 'de_ 92 pie'ds, qui clorment ‚% de

ligne par toife ; ge qui rédui; la pente réelle & la riviere & % de ligne

pour les'biez'intermédiaires, en fuppol'ant les moulins & diflances égales.

ZQinz CQCi Jäfrepporfeiä 1’apéüenee faivant laqnélle‘ la pen'ze ‘de' l’eau &

}; ;fi1réye„d9 @s—bigzüt ‚é£é.ervée généralez'nent de % de ligne &

-2‚.piedss\däghauceax._d’esao .. _‘ ., ‚_ _

‚Aprés„ees eonnoiflänca préliminaires=‚ l’ämemi emmine les caul'es

dés inondarions de la Reißöuze, & les moyens de les prévenir. Cette

quefliqn—nüz;ßpnntßgitég (et; Ml’éléganc% la ela'nté & la pré—

ßifign Mt:£äb ésoit üfeepdbl'ea‘zw ; , .

On PG“! la ;_échtit@aax tezmes'fuivämu:; , . , . ‘ ». »

‘1:J°r®flfl0%fläfl£ la;dépenfe d’une tiviete,» de la—Reifl’ouze , parexcmpl'e,

on connoicra fa vitefl'e moyelme.

;z‘‚’.' Connoifl'anrfü Witefl'em0yenhe‚on comitra l'a pci1te fiatique-.

3°„ Connoifl'ant fa. pem'c.ßar.ique ; on (':onnoitra toutes les dimenfions

que dei: avoir fon cänal pour contenir les eaux dans‚tous les ca.: poßibles.

La folution de toutes ces queflions remplit parfäitement le but efl'en—

tiel du prog’;ammé_, qui e_fi de détermiher, d’üne mahieré fixe & précife ,

la ligne de profil du cours de la Reifl'ouze; & cette détermination eft

fäité‚d’nne maniam plus géométri(1ue 'encore,‘ par laméthode'de l'au-

_teur, que; par. la patide ordifiaire du nivellement.

A n T:vl.c L:"; r'nnm1 E n.

Connazfllznz la dej»mfi de la Reiflöuge ‚ aa cozzzzoi'tra fa vi'1eßé

‘ moymm:.

_ C’efi au moulin de la Charité que mutcs les mefures & les ianges

relatiVesä cette queflion , ont été prifes , & nous les aVons vérifiécs

haus-mémes. 11 en réfulte, - ’

3°. Que la fe&ion du canal de la Reißöuze a 20 pied5de iargeur,
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& ; pieds ; pauces de haureur réduite , lorf‘qu’clie efi & pteins bords ;«

en (one que la profondeur du lit ei! & peu prés le % de fa largeur.

2°. Que 1’aixe de la fe&ion [era de 68 pieds 4 pouces, pmcluic der

deux .dimenfions.

3°. Que les permi; des monlins dont il eff qudfiion , »ayant erüémble

; pieds 9 pouces de largeur,& —zpieds 10 pouces de hauteur “lorl'quß

les pelles‘eu feat levéesen encier ‚il fait que la baf'e de la. colorme d-'eau

qui pafl'e par les perfuis , [era de 16 pieds ; pouces 6 lignes; d’oü

fouflrayam ce qu’enemporte le déchet d‘orifice , que l’auteur éValue

ä.g ('n), il reife l'2 pieds & -pouces 71ignes %, dont la vitefl'e en: de

8 piedsy :lignespar fec0nde (&); dépenfe de la Reiflbuze‚ lor—fque [ou

cam! ell ‘rempü jufqu’au ‘-niveau de fes ibdtds.‘

4°. ‚Mais lorfque- länondarion -efl portée & fon plus haut: point, elle .
trouveÄ—Cöxénn »déchargeoir, dont les pertuis-enf'emble ayant 6 pieds

5 pouces de Iargeur, & 2 pieds IO pouces de hauteur, La bafe du prifme
d’eau :‘qui fs?eu échappe, fera de 18 piedsa; pouces z lignes, qui fe

réduifent, le décher prélevé , & 13 pieds 7 pouces 7 lignes; ce qui.
&onne; icq pieds cubes d'eau un pci: plus pair *feconde.

De ces données, il.fuit, 1°. que la riviere de ‘la‘Reifl'oußé d'épen'fe
100 ;pieds cubes d’eäu par feconde lorfque [cs moulins font en travai,
& que l’eau efi au niveau de fes bords.

2°. Que les déchargeoirs des éclufes foumiflimt & une dépenlé égale,

lorfqu’on efl obligé de les ouvrir en entier dans les temps des inonda—
tions: ainfi la. dépenfe de la xiviere, dans ces moments, efl de 200 pieds
cubes d’eau par fec0nde; & comme le canal n’en peut contenir que
me pieds , il y en a la moi:ié qui s’e’panche par fes bords.

Or, connoiflänt cette dépenfe , on connoitra facilemenc la vicefl'e

moyenneßde l’eau; elle fera égale an quotient de la dépenfe divifée par
Faire de la fe&ion. Op, 100 pieds , total de la dépenl'e par fec0nde ,
divife's par’ 68 piecls 4 pouces , aire de la fe&ion , donnenc 18 pouces ;
& cette vitefl'e , quelle que fait la chüte & la pente & laquelle elle e[t

 

(£) L'auteur prend ici le dicke;

tionnelle des courriex_s4 n'gyaqt _lieu que dans une bauteur„de !; i x; pouces. 16
colonne d—’eau : moin’s de flottemenc , patce qu'elle elt iiblée zu ford: de la. paroi.

(b) Ce qui denne lo pieds cube: d’eau un peu meins P“ l‘ccondc.

Z:

pour {; —feulemcnt , p:4_rce que la conduite addi-
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ét_lje„ renférmcra,néccffairemenr le déchec de f'rot’tcxhent que daft fußi’r

1a dépenfqpa’r ;la feé’cion naturelle , puifque fi l’eau n’éprouvoit aucune

g:gptra&iop„ la—vsiteff; moygnne. n‚’efluieroic aucun.déchec , & elle feroic

la méme que la vitelfe de la furf'ace. Or , celle-ci & été trouvée de

37 _pouceg,mcfgréej par des 'corps'flortants , e'xpofés für les bordg&

ä£9mmili%tt ;;„aipfi ‚:.1av;dépqnfe __Iiaturefie‚ de _l’eaiu ‘a la furface’écam

dé-;7 pouocs‚_& l-‘a dép_mfe eflfß&ive ;de»1;8 pouces, il fait quele déchec

de‘frouement que cam-fe 'a lä véi-penfd’eau l_e li.t de ia_Reifl‘ouze_& 1’orifice-

_cLes perouis-desmoulim, efl de % dans.le régimg'dc cette riviete.

—„ Pnijue‚la dépeafé de la- Reifibuze, dans le temps dés inbndaciöns,

9% de_ zog pi_ed5_‚cubgs d’eau„ & ‚que le ca'nal n’en ‚peut'contenir que

100 éieds, it réf'ul‘te que_-, pam-que toutes les. eaux puifiént sk':cbulen

par le papal agéme „il ßudmit, ou que-la yitefl‘e moyenne de la Reiflouze

doublät fehfiblement, ou bien la profondeutgle fon. canal-‚:.Iä largeun

reflant la„méme_. ‚ ‚ . ‘ ‚ . ‚{ . ; . 4 .

©va 71%;psanhiel: moygtr; efi impo’fl?ble , Iors_ méme que ‚l?on- fizppri'—

me‚roi.e t9851195‘m0u1ins; .: ; „ " ' ' _ '— ; ‘ .; * ‚_ : ' . -

_ ‚En efl'et , du» moulifl des ]acobins,_en laiflant la partie fupérieure de

»cetteri_viqq dans;an é:at_fiäflreli„parce quefazpen;e e& afl"ez confidé-

;que dans,cet_ ei'patze ,>-il }; a jufqu’ä la. Sgöne 32484 toifes,qui.donneot „

% une ligne ; par reife, 263 pieds z pouces 2 lignes; de pente ou chfite.

" Decette ch'üce totale, il faut en öter 92 pied’s pdur les 32 retenues

des moulins ihrermédiaires , qui ont chacune 20 pieds. ko pouces‘6 ligr'xes

_dé refl"aüt;‚ilirgfi_era den; 171 piéds 2 pouces 2 lignes de- toute*cette;

penté , qui donnech 1.8; pou.ces devicefl'e moy.enne; .

Que l’op fupque-maimenant que les recenues de'—"ces moulins foienc‘

‘totalement fupprim'éea, pour laiflér‘ couicr.les eaux par la pente natu-

;511e, qui e_fl:‚_ ‚dq_ 263 pi.ed_s ; pouc,e& 2 lignes ‚. il fera fäcilealox's de

treu-ve; l;viteflé- mo,yenhe qu’aura la _‘Reiß‘ouze dans cette fuppof'uion.

_V‚ Les vixeflfes étant encr’elles‚ c(amme ‚les ;racincs carr_ées' des efpaces

parcourus' , la virefl"e mqyenne de ‚la. Reiflbuzg: ,— dan; le cas„.oü elle ef},

rctenue par les moulins, fera ‘a fa viteflé moyenne ,} _dans Ic cas oh elle

’n’efi retenue pat ano-un moul'in, comme la racine carréc de 171 pieds

efli 31 meine carrée de 263piedé 2 pouce's , & comme 13 : 16 ;_ dba;

an zum 13 : 16, comme 181pouces , v4tefl'é moye_nne a&uel!c‚_flefiiäxi_

vitefl"e m0yehne cherchée, égale 22 pouc_es g_._ \ _ .
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Teile feroit la vftefl'e moyenne de la Reiflbuze , dans la fuppofition

‘qu’elle {fit débarrafl'ée de. ces.moulins qui obflruent fon cours ; & comme

les dépenfes font en raifon des viteffes, il s’enfuivra que la dépenfe de

la Reiflouze , libre de toutpbfiacle , ne féra que de % plus forte que

celle qu’elle fäit.dans l’étät a&uel , puifque 22 pouces ne font que,

de ).; plus grand que I8 pouces. ll eflfacile de voir par-Pa que 100 pieds

cubes d’eau qui s’épanchent dans la prairie dans le temps des inondä—

tions, il n’y en aura que le ;; , c’efl—ä—dire , 2; pieds contenus dans le

lit de la riviere ‚& que l’inondation feroir. touiours de 7; pieds cubes

par. feconde. , ;

Il efl: dem: d-émqntré que quand on abandonneroit l-a riviere ‘a elle-

méme‚:elleinobderoic tduiours les terres riveraines d’unequantité fufi‘i—

fante pour les maintenir en marais , parce que fon lie nature! n’a pas la

pente qui convient 21 la recette & & la dépenfe des} grandes eaux ; en forte

qu’il y ; nécefiité irtéfiflible d,’en_élever les bords , pour que le volume

d’eau contenu dans le canal , devenant le divil"eur du déchec , le quorient

fait plus petit: , e’efl-ä-dire , que fi ce déchetefl %, il ne fera que de % ,

5 la mafe..d’eau contenue efl une fois plus grande; ainfi le teha-ufl'emenr

des bqrds c'fi le feul moyen d’äugmenter la Viteflé „ lorfq‚u’on ne peut.

augmenter la penteu

Mais de.. combien doit étre ce rehauiiément? La folution de cette

quefiion dépénd de l’exatnen du [econd atticle.

4ÄR„TLCLE II..

€ogmoz'fl'imt la, vüeflé mbyemze de la Reiflbu-ze , an connaz'tra

' fi pente flatiqua

- ‚(Céxfime ondifiinguedan5 le cours d’une riiviere I'a vitefl'e moyenne

de fe5 eaux, q;ui n’efi ni celle de la. furface ‚_ ni celle. du lit., de méme

audi bn. diflmgue une pente moyenne qui correfpond ?; la vitefl'e

moyenne ;& qui la produit, & qui efl intermédiaire entre la peme__du

Ht8c‘celle de la furf‘ace.. Cette pente. fe nomme ßazz'que ‚__ parce qu’elle

ne vaieiamqis„ ;non.plus que la vitefl'e mc_>yenne ‚_ toutes deux étan:

eflimées, lorlque lesieaux ‚font ä_ pleins betds , & dédu&ion fäite _de

tout: déchet de &ottement & ‚de contrafiien„_



( l182 )

Or, c’efl: cette pente que 1’a:uteurdu mémoize =s’efl app‘liqué ä décow

vrir, ä l’aide d’une théorie nouvelle & huniueufe : c’efl elle qui doit

donhér la folution du 1ehaulfement des bords.

Pour parvenir & la connoifl'ance de cette peme &atique ou confiante.

1’auceur avoit befoifn „d’un terme de comparaifon , dont Les expéniences

puffeut säppliquer nu régime de la Reiffouze. 11 Pa trouvé dans —l’éta-

blifiE-mentd’un canal artificiel , dem les d'unen'fions étoieflt_ pxoporeion—

nelles ä cell'es du canai naturel de la Reifl'ouze. ,

“Ce cam! en madriers avoit 26 toifes4 p'teds de longueur, une demi-

ligne de pente par toife , 24 pouces de largeur , &. 8 pouces de.hauteur-

de bords , avec une ligne de huge incérieure de 4 pouces de imauteur‚

deflinée & maintenir celfle de l’eau ; de maniere qu’efle devoit "étre

comme cefle de -=la riviere , égale % de la lau-gear du caml.

Le fond du canal étoit garni de graviets fur un pouce d’épaifl'eur,

retenu par des liteaux en travers ; en telle forte que le froztement pou.voic

imiter celui du lit»de la Reiifouze.

En introduifant l’eau dans ce camel avec les ptécautiofls convenables ,

l’auteur-‘a découvert que la viteffe inoyenne de la dépenfe efl'efizive

étoit de 18 pouees par feconde , & la vitefl'e & la furface , de 21 pouces

4 lignes; le déchet de la dépenfe naturelle n’étoit dont: que de ;.

Mais fi ce déc-het eüt été de %, comme celui de la Reiflöuze, il efl

clair que la vitafié moyenne de l’eau contenue dans le cana‘l , eüt été

réduite ä 14 pouces , qui font les % de 21 pouces.

Il efi done queflion , a&uellement que nous connoiflons la virefl'e

moyenne de l’eau du canal , de chercher la pente Ratique ä laquelle elle

efi due, puifc’1ue cette pente n’est! plus la méme que celle du li: , ni

que celle de la furfaee du courant; & comme c’efl en vertu de cette

pente intermédiaire, & de la vitefl'e moyenne & laquelle elle efi relao

tive , que fe fair }3 dépenfe effe&ive , il s'edfu'tt que celleuci (CR iaiié-

peudante de tout conta& de frottement, & que par »conféquent elle efl

le Centre de l’équilib‘re entre la force accélératrice & laréfil’tance du lit.

L’anteur ef! parVenu & la folution de ce probléme iméreflant , pzrune

méthode qu‘«il faul lite & étudier dans le mémoire. Elle 3 le double

mérite d‘étre *neuve & conforme aux principes & aux expériences 'déjä

regues. Nous nous contenterons d’en donner les réfultats.

1°. L’auteur a trouvé que lahauteutde la fe&ion contra&ée duanal
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artificiel étoit réduitc ä ; pouces ; lignes ; points , au lieu de 4 pouces

qu’elle avoit dans fen état naturel.

_ 2°. Que l’épaifl'eur de l’eau adhétente au fand & aux bords du canal ,

étoit de 8 lignes9 points. ‘ ‚

3°. Quela vitefl'e moyenne qui répond & la région de la pente

fiatiquc, étant an centre de la feé’cion contra&ée , parce que la preflien

de’l’eau ambiante qui efi en meuvement efl: la méme en tout iéns,

cette pente flatique fe trouvera donc aufii au centre de la méme fe&ion,

c’efl—ä-dire , ?. pouces 2 lignes } points au—defl'us du fond du canal.

4°. Que Ie rapport de la pente (tatique & la pente naturelle dans le

canal aftificiel qui a fervi ä ces expérien'ces étoit comme n : ‘a 12 ,

C’eR—ä-dire,’qtie la pente 'fiatique diminubit lä pente natureiie de 3% ;
‘ce qui réd_uit la pente flatique du canal ä 5 points ;. par reife , au Heu

de 6 points.
.

5°. Enfin l’auteur trouve, ’aprés toutes ces données , la pente fiatique

de la Reifl'euze par une fimple analogie , fondée fur ce principe:

Puifque les pentes flatiques renf'erment toutes les contra&ions , comme

1es vitefliss meyennes contiennent les déchets, & que d’ailleurs les carrés

des viteflés moyennes font comme les pentes , on aura la pente flatique

de la 4Reifi‘ouze , pour le moment Oil elle efl: ä pleins bords , par le

fappott de fa vftefié moyenne, qui efi: 18 pouces , avec celle du camel

'artificiel , qui efl: 14 pouce$ , parce que les deux fe&ions font femblables.

On dita done: 5 le carré de 14 pouces ( viteffe moyenne du canal

artificiel dont l’expefant =49) denne ä ee canal ; points % de pente

fiatique par reife, cembien en donnera au canal de la Reiffouze le

Carré de 18 pouces , (vitefi'e moyenne de cette riviere , don-t l’expo—

'fänt : 81) & l’on treuve % de ligne un peu meins :/ ainfi la pente

flatique ou confianre de [ax Reiflöuze , défignée par fa vitefl'e meyenne,

_efl done de % de ligne un peu meins par toife; ce qui efl cenf'orme ä

l’expérience , qui define ä la pente natutelle % de ligne par toife.

L’auteur cenclut de lä que , fans s’embartaflér a&uellement ni de la
‘pente du fit , ni de celle de la furface de l’eau , en trouveta , au moyen

alt: In conneifl'ance de la pente fladqne de la Reifl'ouze , la viteffe, la
pente & la fe&ien qui conviend.ront an canal de cette tiviere , pour qu’il

puiflé contenir toutes les Veaulx' des iinondacion;, fans qu’el-le puifl?= s’extra.

'vafer autreinent que pär des irfigations artificielles, qui Eeroient jugées

miles par l’arrofement des psaines; & C’efl ici l’objet de l’anicle filivant.
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AKTICLE II‘I.‘

Connoifl2uzt la pénte flatz'gue de la. Reiffouge, on cormoz"tm la

yi'teflé que prendrorzt“fis eaux, & les dirfielg/i0fis' que doit

avoir förz canal pour les contem'r dans les plus grafzdes

irzona'atiorzs. . '

C’ef’c un principe d’hydraulique, que dans les cas comme celui dont

il s’agic , oi1 il if}! 3. plus de conta& de frortemem: dans la. veine d’eau ,

lorfque les dépenl'es deviennent doubles fous les meines pentes ‚_ les

viteffes font entr’elles comme 24 : 29. Ainfi , pour qu’un canal tel que

celui de la Reiflbuze püt débiter 200 pieds cubes d’eau par fecbtide, il

faudroic , 1°. que la viteffe moyenne de [es eaux, lorfqu’elles font ?:

pleins bcircls , für ä celle qui lui_ feroit nécefl‘aire , lorfqu’elles fe ré-

pandent dans les temps des inondacions , comme 34 : 29 , c’eflt—‘a—dire ,

que l'on auroic 24': 29 : : 18 pouces, vitefl'e' moyenne , dans le premier

cas: x...—— 22 pouces4 , viteffe moyenne de l’eau dans les temps de fes

inondations. Il faudroit, 2°. que la hauteur de la fe&ion 011des botds

fur proportionnelle‘a cette vitelfe , fa largeur_ primorcliale reflant la

méme.

Mais avant que de déterminer la hauteur & donner aux bords de la

Reiflouze dans le cas propofé , nous pouvons. augmenter fa vitell°e

moyenne en augmentant fa pente.

En efl'et, puifque'les obfiacles des moulins emportent 92 pieds de la

peace primordiale de cette riviere , en abaifl'ant les feuils de (es éclufes

de 18 pouces, nous refiituerons 51 la pente fiatique des biez a&uels,

qui efi: dei; de ligne un peu meins, une chfite de 48 piecls, qui forment

a peu pr‘es—de ligne par toife. Ainfi la peace fiatique totale de la

Reill'ouze, apr‚‘es cette opération, (era de pres d’une ligne par. toil'e.

Or , pour trouver la V1telfe moyenne de la Reiffouze ‚_ due‘a cette

augmentation de pente réfultante de l’abaifl'ement des bancs de gravier,

l’on fe fett de l’analogie fuivante,fondée fur le méme principe , que les

carrés des vitefi'es moyennes, fous les mémes pentes, font comme ces

pentes. Or , les pentes flatiques font ici, d’un cöté , % deligne par

reife avant l’abailfemenc des bancs de graviers; de l’autre , ide ligne

apres l’abaiflément defdics bancs; ces pentes feron: done entr’elles

comme
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comme ;, : ; , ou comme 9 : 12 , & les vitefl'es fuivront la méme pro-

portion. Done an um 9 :„12_: ; 4.72, carré de 22 pouces—Ä, vitell'e

moyenné de la. Reißbuze‘, due & la premiere pente de % de ligne & au

double d’eau , ef’t'ä :: quatrieme terme : 630 , dont la racine carrée

&& 25 _ppuces un peu meins. .

Ainfi la vitefl'e moyenne de la Reill'6uze , dont toutes les eaux feroient

tallen3blées dans un eadal dont la peace llathue feroit d’une ligne par

toife un peu meins, cette vitelTe moyenne (era de 25 pouces par [econde ;

ce qui fuppol'e que celle de la futfäce feroit de ; pieds réduits environ.

Maintenant que nous connoifl’ons par la pente flacique de la Reill'ouze ,

la viteflé moyenne que prendron: {es eaux dans les grandes inondations ,

fi elles étoient toutes contenues dans un canal , il s’agit de trouvenä quelle

hauteur doivent étre élevés [es bords pour contenit les zoo pieds cubes

d’eau qu'elle dépenfe par feconde dans cette circonflance. Pour cela , il

faut divifer cette dépenfe de 200 pieds par la vitelfe moyenne de

25 pouces , & nous trouverons 96 pieds pour l'aite de la fe&ion du canal ,

qui doit contenir‚tout le volume d’eau; & ces 96 pieds divifés par la.

largeur de la riviere , qui efl de 50 pieds , donneront pour la hauteur que

prendront les eauic , 4 pieds 9 pouces 7 lignes.

. Or , comme la. profondeur a&uelle de cette riviefie el’c de ; pieds

; pouces réduits , les eaux prendront done 16 pouces 7 lignes de hauteur

de plus que les box-ds a&uels. ‘

ll fuit done de 151 qu’en bailfant les feuils des éclufes des moulins de

18 pouces , ce qui augmentera la pente flatique des biez de prés de % ,

le curage des vafes pourra fe réduire ä un pied réduit , favoir , 21 18 pouces

au droit de chaque feuil, & -‘a 6 pouces fous les roues des moulins. Le

produit de ce curage , jeté fur les bords de la riviere, formera des ban—

quettes d’un pied de hauteur, & de 9 ä 10 pieds de largeur. L’encaifl°e-

ment de ce canal aura alors 5 pieds 5 pouces, & partam: , 7 pouces

} lignes au-deffus de la furface des eaux qu’il renfermera , lors méme

que celles-ci feront groffes.

Telle efi la folution que l’auteur donne de la quefiion vraiment inté-

reflänte du profil de la Reifl‘ouzeé elle efl fondée, non fur de fimples

appergus , ni fur des raifonnementsfiivoles, mais fur le fondement iné—

branläble du calcul & de l’éxpe'tience. Nous avons vu comment , %: l’aide

de ces deux moycns, il efl parvenu ä nous donner une idée jufl:e de la

Yiteflé mo.yenne de cette tiviete, en évaluant fa. de'penl'e pour les moyenn€s

A a
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comme pour les grandes eaux ; comment de cette premiere connoiflänce

il s’efl élevé ä celle de fa pente flatique par une me'thode qui efi ä lui
& conforme_ ä l’expérience ; comment enfin la décowerte de cette pente
flatique 1’a conduit 19. a celle de la viteflé moyenne que ptendroit la
Reifi'ouze dans le temps des grandes inondations, fi (es eaux étoient
renferme'es alors dans fon canal ; 2°. & celle des dimenfions que doit avoir
ce can-al pour eontenir les eaux dans cette circonfiance. . —

‚_ L’auteur ne laifl'e done rien ‘a défiter a la fociété, ni fur le fand d -
fon mémoire , qui décele dans Iui de grands talents dans cette partie
diflicile , & une connoiffance prof'onde de la géométrie , ni fur la forme
& le ‘flyle, qui efl fimple & clair, concis & énergique , & il réunit &
tout cela‚ le mérite de la diflic_ulté vaineue.

SECONDE_ PARTIE.=

Des impe%féflions a'es moulirzs ‚qui o.äflruent le caurs de la

Reiflöuge , & de la mdniere la plus avantagt‘ttjé de les rec7i-

fierflzrzs erzflzpprimer auczuz. ’

On feroit tenté de craindre qu’en abaiflänt les feuils des bancs de grg-‘
vier, en diminua'nt par cc_mféquent la chfite de l’eau dans les courfiers,
on ne diminuät la force de la colonne d’eau deflinée ä faire tourner les
mues, & qu’on he portät préjudice & la fibrce mouvante de ces artifices.

Pour détruir'e une pareille crainte ,1’auteur établit, dans cette feconde

partie, la propofition contraite , en démontrant que l’abaiflément des

‘ bancs de gravier , bien loin de diminuer la force motrice de la roue , ne

féra que la rendre plus grande, au moyen de quelques réparations qui

pourront fe faire, fans rien déranger au corps des artifices. ‘

Nous fuivrons dans cette fe&ion la méme marche que dans la préeé-

dente. Nous procéderons %! l’analyfe de cette feconde partie du mémoire,

en la dépouillant de tout calcul , dont nous ne donnerons que la quin.

tefl'enee & les rél'ultats.

Nous comméncerohs par les dimenfions des moulins qui doivent fervir

de bafe aux calculs de l’auteur.

Il confie, 1°. que la hauteur de la chfite de l’eau depuis fa furfäce,

lorfque l‘éclufe ef’t pleine , jufqu’au plafimd du courfier fous les rom,

efl de ; pieds 6 pouces 6 lignes. '
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3°. Que l’élévation du courfier au-defl'us du [it de la riviere n’efl que

de 10 pouces, favoir , deüx«pouces d’épaifléur de plafimcl , & 8 pouces
de hauteut de lambourdes.

'

3°. Que la hauteur Vive de l’eau en avant du moulin , prif'e depuis fs.
furfäce iufqu’au feuil du pertu'is , eft de : pieds 8 pouces.

4°. Que la largeur de ce pertuis , par lequel on donne l’eau ä la, roue ,
of:» de 18 pouces. -

5r°. Qu’au moment de l’upétience, oh le moulin étoit en plein travail,
la pelle de ce pertuis étoit levée de 17 pouces.

, 6°. Que dans cet état, les eaux étoient %: un pied au—deflhs de l’étiäge ,
en forte que la roue étoit fubmergée de la. méme hauteur , & que par
conféquent l‘eau h’avoir: plus de faire & 1a fortie des courfiers. On _a
reconnu d’ailleurs que lorfque les eaux font plus bafllas, on ne leve la pelle
que de 13 pouces; d’oü il fuit'que c’efi le rcFo'ulement qui oblige %:
donner‘une impulfion plus forteä la machine pour vaincre cette réfiflance.

7°. Que les cubes des roues ont 18 pouces de hauteur fur 9'pouct:s
de largeur, & qu’elles font au nombre de 30.

8°. Que le diametre de ces roues efi de 9 pieds, d’oü il fuit que,
réduit au centre d’impulfion des äubes, il n’efl que de 7 pieds 6 pouces;
en forte que la circonférence moyenne de ces roues efl de 23 pieds 7 pouces.

9°. Enfin- que cette roue, dans fa rotatien, fait 224 tours en 15 mi—
nutes,quidonnent 5 pieds re pouces % de vftefl'e par feeonde.

Aprés toutes ces données , l’auteur entre en matiere. Pour abréger ,
nous réduirons ä deux chefs principaux les objets intérefl'ants, difcutés
dans cette feconde partie; 1°. les inconvénients qui réf'ultent pour l’efi'et
des moulins de la confiru&ion a&uelle de'ces artifices; 2°. les avantages

_ que leur procurera la. méthode de l’auteur.

ARTICLE PREMIER.

Inmnve’niems qui rgfizltent de la conjlruflion at'luelle des

moulins de la Reiflöuge.

Des données que nous venons d’établir , l’auteur conclud :

1°. Que'l’air'e ou furface de chaque aube ei’t de 1 pied r pouce 61ignes.
2°. Que la chüt'e moyenne de la colonne d’eau qui ; cette aire pour

bafe, étant de ; pieds 8 pouces 6 lignes , la vitefl'e due & cette chüte

fira de ;; pied‘s un peu mpins par feconde, A

a z
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3°.. Que le prifme d’eau qui vient frapper chaque anbe, ayant pour
_ bal‘e l’ail'e clel’aube, 8; pburhauteu_r la chüte due ä_ la vitefl'e de i5 pieds,
fair 3 pieds 8 pouces 6 lignes , fon poids total fera de 290 ‘a 2917 livres;
expreßion de la valeur de la force d’impulfion que chaque colonne d’eau
forum du pertuis , exerce fur cbaque aube.

.. L’auteur & obl'ervé , 1‘_’. que dans les eaux moyennes & bafl'es , le refou-
lemeth n’apporte aueun obflacle au mouvement de la roue , qui efl le
méme , quoiqu’on ne leve alors la pelle du pertuis que de 13 pouces.

11 a vu , 2°. que lorfque les eaux font groflies , le refoulement devien£_
fi grand , qu’il arréte le jeu de l’artifice, & que pour le vaincre , ‚on efl:
obligé de lever la pelle de 17 pouces.

De ces deux fairs ‚_ l’auteur cite une eondufion bien lumineufe , & qui
jene un grand jour Tut le régime des moulins aéiuels de la Reifl'ouze;
_c’efl que la re'fiflance qu’oppof'e ce refo.ulement & la force d’impulfion
dans ces deux cas , (era comme la quantiré d’eau qu’on efi obligé de dé—
penfer pour le vaincre ‚_ ou comme l’ouverrure des perruis , c’efl—ä—dire ,
Comme 13 : 17.

‚
ll eff Emile de voir par—1%. que la. dépenfe du mouli'n , Iorfque le_s eaux

font großes, eft de% plus forte que lorfquelles font baflés , parce que
dans_lepremier cas, la roue el’t noyée par l’efl'et de la retenue du moulin
d’aval , qui fait refouler l’eau jufq‚u’au—delfus de la faire en am‘onz. Premier
inconvéniept réfultanr de la conflrué’cion a&uefle des moulins , perte
d’un quart d’eau.

Mais ce n’efl pas 151 que fe home la perte de l’eau dans les moulihs
a&uels , il en efl une aurre bien plus forte ericore, qui réfulte des pertuis
Nous avons vu que la colonne d’eau qui a pour bal'e Faire de chaque

aube, contienr 4 pieds 2 poUces cubes; mais la colonne d’eau que
foumit le pertuis , renf'erme 6 pieds 4 pouees 7 lignes cubes , dont l’excés
au-deflus de 4, pieds 2 pouces cubes , égalant 2 pieds z pouces 7 ligneg
cubes, efl encore une perte d’eau que font ces moulins dans leur état
a&uel , laquelle équivaut % plus de la moitié de la quantité d’eau né—.
cefläire pour faire mouvoir la roue. Second inconvénienr.

Ainfi ces _deux pertes réunies font plus des %, de la quantité d’eau qu’il‘
fuffiroit de retenir pour faire to_umer les moulins , 5 la dépenfe en étoit
bien réglée.

C’efi pre'cifément ce que l’auteur avoi't déjä fait connoitre par la jauge
des eaux de la ReilTouze dans la premiere partie de ce mémoire ;_ en forte:
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que ces expériences fe préfentent un mutue13ppui‚ & qu’il e& démontré

que , puil'qu’il ne faut qu’une quantité d’eau déterminée pour faire tourner

les machines. il efi inutile d’en rerenir le double.

ARTI_CLE II.

*Ai1dr1tages qui refizltent pour l’efl2t des moulins de la me'täod’e

der l’auteur. '

Pour parer aux' inconvénients qui rél'ulte'nt de la con'firu&ion a&uelle

des moulins , l’auteur propol'e , 1°. de rérrancher 18 pouces de la hauteur

a&uelle des retenues des éclul'es, ce qui les réduiro_it a 16 pouces ;

2°. d’augmencer la largeur des aubes , eh leur donnanc : pieds au lieu

de 9 pouces. C’el’c dans Ces deux opérarions que l’auteur trouve la fource

des avantages que promet fa ‚méthode. lls confil’ceront , 1°. dans Une

augmentation d’un ders dans la force motrice des roues; 2°. dans la

fuppreflion dc route parte d’eau ; 3°. & dans celle du refoulemenr.

Pour apprécier ces avantages [aus leur vrai point de vue, il falloit

avant tout, d_éterminer le rapporc de la vitelTe des roues de ces "moulins

avec celle de la veine d’eau qui les fait tourner , pour le plus grand e5et,

puifque fans ce: accord , la machine feroit imparfaite. Or , l’aureur a

trouvé , d’aprés les principes regus , que pour qu’une machine de ce genrc

fait capable_du plus grand efl'er , il faut que la vitelfe de la roue foit le

tiers de celle de la veine d’eau employée & la faire tourner.

Mais comme la viteffe de la roue , d’aprés l’expérlence , efl de ; pieds

10 pouces 9 lignes par fec0nde , la vitelfe rel'pe&ive de la veine d’eau

fous laquelle l’aube fair, fe réduir done %! 9 pieds 1 pouce ; lignes,

laquelle répond ä une chüte de : pied 4 pouces 7 lignes.

Cependanc, comme en diminuant la hauteur des bancs de gravier , on

diminue la chüte de l’eau , & par conféquent fa vitelfe , celle de la roue

diminuera dans la méme proportion , fans néanmoins que la bonté de

l’arrifice en foufl're aucun échec , par la raifon que le plus grand efl°et

d’un moulin ne vient pas précifément de la vicech de la roue ‚ mais bien

de la plus grande quantité de grains qu’il peut moudre a la fois. Or , on

obtient ce plus grand eflét en compenfant , par une augmentarion de

puifi"ance , cequ’il perd en vitcflé de roration, &. c’efl; ce que fair notre

.auteur.
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Il réduic done ä ; pieds par fec0nde lavitefli: de la roue , im lieu de

} pieds 10 pouces , lignes. Ainfi la vitalfe totale de la veine d'ea_u fen

de 12 pieds 6 pouces au lieu de r; , &. la Viteflé rei'peé’cive de 7 pieds

6 pouces. Or, cette vitelfe totale répond %. une chüte de 2 pieds 7 pouces

; lignes. . , ' ‚

Teile fera done la hauteur moyenne de laquelle les eaux tomberonc

dans les courfiers , dans la fuppoficion oh les bancs de _gravier feiern

abaifl"és de 18 pouces. Or, cette chüte étant déterminée, elle fervira &

nous faire connoitre i’augméntation de force que produiront dans les

moulins les changemeuts que l’aiuteut propofe ; en voici le réfumé. _

1°. Les feuils des éclufes étan: baiffés de 18 pouces, leur hauteur,

qui efl: de deux pieds :o pouces 6 lignes, fern done réduite & 16 pouces

moins 6 lignes.

2°. On élevera les courfiers de 8 pouces, qui, réunis aux 10 pouces

d’élévatiou qu’1ls onc a€tuellemenc au-deflus du lit de la riviere , forme-

rout un fauc de 18 pouces , lequel ira méme iufqu’ä 2 pieds , ken creufanc

le lin de 6 pouces au-'defiixs des com-liess, & par conféquent il n’y aan

plus de refoulement. {

3°. La pente des courfiers [era alors de 8 pouces, depuis le defl'ous

des roues jufqu’au feuii de la prife d’eau.

4°. On ne 1aifl'éra que 6 ligne; de jeu entre les aubes & le fand du

courfier , afin que route i’eau qui pafl"era foic uniquement employée &

täire tourner la roue , & qu’clle ne fe diflipe pas en pure perte.

5°. Les aubes eurem: 2 pieds de largeur , &. 15 pouces de hauteur.

6°. Le nombre des aubes (era réd'uit & 24 au lieu de 30, pour que

eelles qui fonten avant n’intercepreh: pas le coup de celles qui fuient.

Il réfulte de toutes ces difpofitions, que les aubes préfenteront une

furface de : pieds 6 pouces & l’impullion d’un prif'me d’eau dont la baf'e

n’aura qu’un piecl en carré fous une chfite de 2 pieds 7 pouces 9 ligne: ,

mais dont le choc [era aufli för: que s’il avoit une chüte double en vera:

de ce principe d’hydraulique ; que dans les machines qui font agitées par

la feule impulfion-de l’eau , dirigée perpendiculairement fur le plan qui

regelt le coup , la réfilltance que ce plan oppol'e, lorli1u’il efi plus écendu

que lau bal'e de la colonne d’eau par laquelle il efl: frappé, efl égale au

poids de la méme colonne qui auroic pour hauteur le double de la chüte

due ä la viteflé de l’eau. Par oil il e[t faciie de voir que l’augmemation

de furface dans les aubes , compenfe ici la diminution qu’éprouve la hau-
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tour de la colonne d’eau par l’abaiflément des'bancs de gravier, & que
la diminution de la vitefié de fa r0ue efi füppléée par l’augmentation de

puifl'ance qt1’äcquiert la méme roue, & qui va iufqu’ä prés d’un tieis' en

[us de la force a&uelle. En efl'et :
‘

1°. La force d’impulfion a employer pour fiire toumer les roues de

ces moulins, fera équivalentr! a 370 115. Or, en la comparant ä celle
de 290 fi”) , force d’impulfion fur les anbes dans la conflru&ion a&uelle ,
ele 1’emportera de prés de %. Premier avantage.

2°. Par cette réparation ,‘le refoulement des éclufes inférieures , qui
apporte un grand obflacle au. mouvement des roues dans le moulin
d’amont , cefléra toralement , 1 °. par l’exhau—B'ement du fan: des courfiers ,
qui [era de 2 pieds ; 2°. par la chafl'e que les eaux acquerront en baifl'ant
toutes les retenues & 18 pouces. Second avantage.

3°. Enfin , il n’y aura aucune pérte d’eau dans cette maniere de faire
mouvoir ces artifices, parce qu’elle [era route employée contre la furface
qu’elle choquera dire&ement. Troifieme avantage.

Nous pouvons done conclure ‚ avec l’auteur, que l’abaifl’ement des
bancs de gravier, bien loin de diminuer la force motrice des roues , ne

fer; que la rendre plus grande , fans rien déranger néanrnoins & l’intérieur
de ces artifice5 , parce que la largeur des moulins étant de 12 pieds
lorfqu’il y a trois roues , & de 15 pieds lorfqu’il y en & quatre , l’efpace
fer: afl"ez grand pour donner aux anbes plus de largeur fans rien déranger.

Les deux objets efi'entiels du programme étant remplis , l’auteur denne
un détail des dépenfes que pourroit occafioner cette grande entreprife ,
5 on fe décidoit ‘a la faire. Nous allons en donner tm léger appergu.

ll yaura d’abord , en fuivant le plan de l’auteur , une grande économie '
dans les frais de tranfport des vafes , puifqu’on ne fera point obligé de les
mener au loin , mais qu’il fuflira de les répandre fur les bords.
Le produit du curage fur un pied de hauteur & zo pieds de largeur ,

dans une longueur de 29543 toifes, [era de 16413 toifes cubes, dont on
cflime que chaque toife doit coüter } livres 10 fous; ce qui fait en total
la fomme de 90266 livres.

Laquelle fomme revient par toife courante de ce curage, & ; livrcs
] ich 1 denier , & partant, pour chaque toife des propriétés de chaque

hard, ‘a 1 liv.10 £ 6 d.

Par oh il efl' facile de voir que cette dépenfe n’équivaudroit pas %! une
année du revenu des prairies, dont le prodnit doubleroit infailliblement ,
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& caufe de la facilité dcs'irrigations artificielles , & la fuppteß'rond

inondations forcées. ' -

L’auteur penfe que tous les propriétaires riverains qui doivent parti-

ciper au bénéfice , dbivcnt aufi'1 contribuer alla dépenfe , chacuh en droit

de foi , dans la raifon<firhple de la longueur de leurs pofl'eflions.

Quant aux réparations qu’il ‚convient de faire aux _moulins pour le

rétabliflémerrc de l’ordre prlmirif' , elles doivent étre & la charge des

propriéraires , puifqu’il efi démontré que ces établifieinents auroient pu

recevoir dans le principe une forme aucrement avantageufe au bien géné—

ral ; d’oü on peut conclure que leur pofition a&uelle efl contre le droit:

de la nature & contre le droit des gens. ' .

L’aureur donne , dans ce mémoire , une rhéorie fimple & füre ‚qui ne

fe home pas au régime de la Reiflbuze , mais qui embrafl'e le cours de

tous les fleuves. L’application de cette théorie lui a donné , d’unen;a—

niere plus géométrique encore que par la pratique ordinaire du nivelle-

ment, la connoiffance du ‚profil de la Reiffouze , & les opérations qui en

font la faire. AbailTer les bancs dc gravier de 18 pouces , & rendre par—li

& la riviere une pente de % de ligne par toil'e , qui en‘accélérantle cours

de fes eaux , empéchera l’accumulemenr de la vafe au foncl de fon li! ;

trouver, dans le curage de fon canal , un moyen facile & fuflifanc de

rehaulfer [es bords, de maniere qu’ils puiffent, dans les plus grandes

irrondarions , contenir l’abondanCe des-eaux qui les fianchiffe'ntä démon-

tterf'que dans les moulins , 1°. l’agrandilfement de ”la furfac'e des aubes

fuppléera facilement & la diminution de vi'felTe dans le prifme d’eau qui les

frappe, & augmenrera de prés d’un tie'rs la force motrice des roues;

2f‘. que l’abailfemcnt des bancs de gravie_r empéchera le refbu1ement &

les pertes d’eau a&uelles.
(

Tels font les moyens que 1’auteur propofe , & qui nous paroifi'ent

re_mplir parfäirement l’objet efl‘enciel;de la fociété dans la publication de

fon programme.

FI—N._f ‚&


